Visite CEA Lundi 26/02/07
Le meilleur de notre visite a été le voyage : convivialité et bonne humeur. Organisation parfaite.

La visite a été haletante, trois miniconférences au pas de course. Ce rythme échevelé a un peu gâché la visite, n'autorisant pas le moindre débat. 


Grenoble est à la pointe de la réorganisation de la recherche en France en ce sens qu'elle cherche, au sein d'un EPIC Établissement public à caractère industriel et commercial, à participer au développement économique de la région en associant l'université, le CNRS, la CEA et la région avec le soutien et la participation d'entreprises privées. C'est donc un net virage du CEA qui ferme ses centrales de recherche de Grenoble (le site sera réhabilité) et qui se tourne vers les nouvelles technologies : nanotechnologies et biotechnologies, plus nouvelles technologies pour l'énergie (INES énergie solaire à Chambéry et ITER fusion nucléaire à Cadarache). A Grenoble, on est donc dans le domaine de la recherche appliquée avec le pôle d'innovation Minatec : que faire avec ces mini et nano technologies ?

J'ai assisté à la présentation des nouvelles technologies pour l'énergie :

Les recherches présentées ont confirmé notre intuition : le CEA cherche à modifier son image et se doit de faire de la recherche dans les énergies non émettrices de gaz à effets de serre en dehors de son domaine réservé : le nucléaire. Visiblement il s'agit actuellement de se remettre au niveau de la recherche mondiale en ce qui concerne :

- l'hydrogène : réalisation de réservoirs composites et piles à combustibles à catalyseur platine, piles à combustibles pour appareils portables,
- le solaire : panneaux solaires classiques et organiques,

- synthèse de carburant à partir de biomasse.

La présentation n'était guère convaincante, toutes les technologies présentées datant passablement.


La dernière visite était celle du pavillon destiné au brainstorming des chercheurs et consommateurs d'origines diverses pour concevoir des idées de nouveaux produits fabriqués avec des inventions brevetées anciennes (ex : les accéléromètres des airbags). Je crains que le Japon entre autres ne conserve une certaine avance dans ce domaine.

J'espère que la présentation des nanotechnologies était plus excitante !
Benoît

